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La double vie de Doucette

Doucette c’est l’histoire de la double vie d’une petite mémère aux poils blancs qui 
fait la sieste, très souvent. Mais attention, il ne s’agit pas d’un chat mais de Doucette 
Pépin, la doyenne de la famille Pépin. Discrète, elle se faufile chaque jour hors de la 
maison quand les Pépin s’en vont. Elle traverse le jardin, passe la barrière et rejoint 
la famille Chapon. Avec eux, moins de rigueur et plus de chaleur !

Une histoire de double identité et de familles qui aborde la vieillesse autrement. 
Encore une fois, un coup de patte d’Émilie Chazerand. Blagues, quiproquos et 
retournement de situation vous feront rire, sourire et même voir le 3e âge autrement. 
Une relation parent enfant, quand l’un des deux doit prendre soin de l’autre. Car 
derrière sa fenêtre, Doucette perd-elle vraiment la tête ? L’important n’est-il pas 
d’être heureux ?

La spécialité de Émilie Chazerand : déjouer les a priori des lecteurs. Notre 
autrice alsacienne est hilarante dans Saumone, si juste et sensible dans Papa 
partout, et joue avec les stéréotypes dans tous ses livres. Son humour farfelu est 
toujours au service de la bonne humeur, mais attention : parfois caustique, il pique !

Amandine Piu est adepte des illustrations décalées et rigolotes comme dans 
Le Grizzli virus et L’Horrible Madame Mémé. Diplômée des Arts décoratifs de 
Strasbourg, ses illustrations douces et loufoques créent sans arrêt la surprise.   
Avec elle, soyez prêts à tourner et retourner les pages à la recherche des détails 
toqués.
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Une histoire décalée, de chat et de mémé ! 
Qui s’y laissera prendre ?

Elle est plutôt jolie, blanche et gris souris.  

Les Pépin lui ont réservé un lit confortable, à côté de la buanderie.  

Et dans l’odeur de la lessive au savon de Marseille,  

elle sombre chaque soir dans un profond sommeil. C’est toujours Charline  

qui la tire de ses rêves, en caressant sa joue du bout des doigts. 

— Doucette ! Doucette, réveille-toi !

Doucette s’étire alors et bâille tranquillement. Elle se lève lentement.  

Les autres sont toujours pressés tandis qu’elle n’a aucun rendez-vous à rater.  

On lui garde un bol de lait chaud juste là, sur la nappe à carreaux. 

Les Chapon sont très attachés à Toute-Claire, c’est certain,  

mais ils ignorent qu’en fait elle est la Doucette des Pépin.  

Parfois, ils les entendent l’appeler, dans les jardins. 

— Doucette, Doucette, tu es là ? Allez, viens !

Ils ne se doutent pas un instant que celle que cherchent  

les voisins est avec eux, justement. 

Quand la sonnette retentit, Mme Chapon bondit.  

Ils découvrent M. Pépin, leur affiche à la main. 

— C’est vous qui avez fait ça ? Mais enfin, de quel droit ?!

Les Chapon sont étonnés : ils ne s’attendaient pas  

à se faire gronder. 

— Nous nous faisons juste du souci : tous les jours,  

elle vient ici ! On était prêts à remuer ciel et terre :  

nous l’aimons, notre Toute-Claire ! 


